
Messe du dimanche 10 mai 2020 
5e dimanche de Pâques année A 

 

Première lecture (Ac 6, 1-7) 
Ils choisirent sept hommes remplis d’Esprit Saint 

  1En ces jours-là, comme le nombre des disciples augmentait,  
les frères de langue grecque récriminèrent contre ceux de langue hébraïque,  
parce que les veuves de leur groupe étaient désavantagées dans le service quotidien. 

  2Les Douze convoquèrent alors l’ensemble des disciples et leur dirent :  
« Il n’est pas bon que nous délaissions la parole de Dieu pour servir aux tables. 

  3Cherchez plutôt, frères, sept d’entre vous, des hommes qui soient estimés de tous,  
remplis d’Esprit Saint et de sagesse, et nous les établirons dans cette charge. 

  4En ce qui nous concerne, nous resterons assidus à la prière et au service de la Parole. » 

  5Ces propos plurent à tout le monde, et l’on choisit :  
Étienne, homme rempli de foi et d’Esprit Saint,  
Philippe, Procore, Nicanor, Timon, Parménas  
et Nicolas, un converti au judaïsme, originaire d’Antioche. 

  6On les présenta aux Apôtres,  
et après avoir prié, ils leur imposèrent les mains. 

  7La parole de Dieu était féconde,  
le nombre des disciples se multipliait fortement à Jérusalem,  
et une grande foule de prêtres juifs parvenaient à l’obéissance de la foi. 

 – Parole du Seigneur.  

 

 

Psaume Ps 32 (33), 1-2, 4-5, 18-19)  
R/ 22Que Ton amour, Seigneur, soit sur nous comme notre espoir est en Toi 

Criez de joie pour le Seigneur, hommes justes ! 
Hommes droits, à vous la louange ! 
Rendez grâce au Seigneur sur la cithare,  
jouez pour Lui sur la harpe à dix cordes. 

Oui, elle est droite, la parole du Seigneur ; 
Il est fidèle en tout ce qu’Il fait. 
Il aime le bon droit et la justice ; 
la terre est remplie de Son amour. 

Dieu veille sur ceux qui Le craignent,  
qui mettent leur espoir en Son amour, 
pour les délivrer de la mort, 
les garder en vie aux jours de famine.  

 Les premiers chrétiens étaient issus du judaïsme et 
du monde grec, cette indication sur les veuves donne 

à penser qu’a début les Juifs étaient majoritaires 
 La communauté 

assurait alors un "service 
des tables" quotidien ! 

 Ce service va être 
confié à un corps spécial, 
on les appellera diacres 

 La mission n° 1 des 
diacres, c’est le "service 
des tables" quotidien… 

 La mission n° 1 des apôtres 
(=> évêques et prêtres) restant  
le "service de la Parole"            

 Le "service de la Parole" 
étant je pense à la fois le rôle 

de pasteur et d’évangélisateur  Etienne est cité en 1er, et 
on comprend pourquoi à la 

suite du chapitre 6 des Actes   Les rôles étant séparés, le 
diacre Philippe n’est pas le 

même que l’apôtre Philippe  

 3 signes de fécondité de la Parole, qui semblent tous les 
3 liés à l’évangélisation, le plus spectaculaire pour moi étant 

les "prêtres juifs" qui parviennent à la foi au Christ Jésus ! 
 L’évangélisation, c’est 

d’abord le kérygme : Jésus-
Christ nous délivre de la mort 

 C’est aussi l’amour en 
actes, ainsi le service des 

tables qui garde de la famine 

 Rien que Sa Parole fait 
mériter tout cela au Seigneur 

 Elle dit combien Dieu est 
Fidélité en toutes Ses actions 
et Amour sur toute la terre  

 Ainsi Son souci de les 
délivrer de la mort et de les 

sauvegarder de la famine  

 À tous ceux qui veulent être 
justes et droits s’imposent 

pour le Seigneur le cri de joie, 
la louange et l’action de grâce 

 2 conditions à cela toutefois (qui sont proches) : Le "craindre" 
(mettre notre confiance en Lui) ; mettre notre espoir en Lui 



Deuxième lecture (1 P 2, 4-9)  
« Vous êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal » 

Bien-aimés,  

  4Approchez-vous du Seigneur Jésus : Il est la pierre vivante  
rejetée par les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu. 
 

  5Vous aussi, comme pierres vivantes,  
entrez dans la construction de la demeure spirituelle,  
pour devenir le sacerdoce saint  
et présenter des sacrifices spirituels,  
agréables à Dieu, par Jésus Christ. 

  6En effet, il y a ceci dans l’Écriture :  
Je vais poser en Sion une pierre angulaire, une pierre choisie, précieuse ;  
celui qui met en elle sa foi ne saurait connaître la honte. 

  7Ainsi donc, honneur à vous les croyants, mais,  
pour ceux qui refusent de croire, il est écrit :  
La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs  
est devenue la pierre d’angle,  

  8une pierre d’achoppement, un rocher sur lequel on trébuche.  
 
 
 
 
Ils achoppent, ceux qui refusent d’obéir à la Parole,  
et c’est bien ce qui devait leur arriver. 

  9Mais vous, vous êtes une descendance choisie,  
un sacerdoce royal, une nation sainte,  
un peuple destiné au salut,  
pour que vous annonciez les merveilles de Celui  
qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière. 

  [10Autrefois vous n’étiez pas un peuple, mais maintenant vous êtes le peuple de Dieu ;  
vous n’aviez pas obtenu miséricorde, mais maintenant vous avez obtenu miséricorde.] 

    – Parole du Seigneur. 
 

Acclamation (Jn 14, 6) 

Alléluia. Alléluia.  
Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie, dit le Seigneur. 
Personne ne va vers le Père sans passer par moi. 
Alléluia. 

Évangile (Jn 14, 1-6) 
« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie »  

Après leur avoir lavé les pieds, Jésus disait à Ses Apôtres :  

 Car chacune de nos indifférences 
à Sa Parole, Bonne Nouvelle de vérité 

et de Vie nous éloigne de Lui ! 

 L’Église du Christ (ceux qui croient en Lui) est aussi peuple de Dieu ;  
en son sein, le pardon n’est pas pour la fin des temps : il est donné maintenant 

Le verset du Ps 117 (118) que cite là Saint Pierre,  
et son contexte : action de grâce pour le salut de Dieu 

21Je te rends grâce car Tu m'as exaucé :  
Tu es pour moi le salut. 

22La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs  
est devenue la pierre d'angle : 

23c'est là l'œuvre du Seigneur,  
la merveille devant nos yeux. 

24Voici le jour que fit le Seigneur,  
qu'il soit pour nous jour de fête et de joie ! 

25Donne, Seigneur, donne le salut !  
Donne, Seigneur, donne la victoire ! 

26Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient !  
De la maison du Seigneur, nous vous bénissons ! 

27Dieu, le Seigneur, nous illumine.  
Rameaux en main,  
formez vos cortèges jusqu'auprès de l'autel. 

13,33Petits enfants, c’est pour peu de temps encore  
que je suis avec vous. Vous me chercherez, et,  

comme je l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne 
pouvez pas aller”, je le dis maintenant à vous aussi 

 Ils sont bouleversés parce qu’ils ont compris que 
Jésus va mourir, donc les quitter de Sa vie de chair 

 N’est-ce pas sans cesse que Pierre 
nous invite à nous approcher de Lui ?  

 La "Demeure" était pour les Juifs le lieu où Dieu était présent… 

 La "demeure spirituelle"… Que peut-elle être 
pour nous, chrétiens, ? L’Église, présence de Dieu 
au monde ? Notre cœur, Temple de l’Esprit Saint ? 
 Sans doute l’Église, d’autant plus présence de Dieu 
au monde que nous serons "pierre vivantes" (du fait 
de notre proximité avec le Christ), pour qu’elle soit 

encore plus sainte et habitée par Lui 

 Isaïe 28,16 la dit 
"pierre de fondement" 

 Et le Ps 117 ! 

 Si Dieu a choisi ceux qui devaient faire partie tout de suite 
de Son Église, c’est pour les sauver, mais c’est aussi pour 

qu’ils annoncent les merveilles qu’Il a faites en Jésus-Christ 

 "pierre d’achop-
pement" ?? 

 Sacrifice 
spirituel ? La 

louange ! 

 [Entre crochets] le dernier verset ajouté, de manière à 
conclure harmonieusement l’extrait prévu par la liturgie 



  1Que votre cœur ne soit pas bouleversé :  
vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. 

  2Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ;  
sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ?  

  3Quand je serai parti vous préparer une place,  
je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi,  
afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi. 

  4Pour aller où je vais, vous savez le chemin. » 
  5Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où Tu vas.  

Comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 
  6Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ;  

personne ne va vers le Père sans passer par moi. 

[7Puisque vous me connaissez,  
vous connaîtrez aussi mon Père.  
Dès maintenant vous Le connaissez, et vous L’avez vu. »]  

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

 

 

    – Acclamons la Parole de Dieu.  

 

Après leur avoir lavé les pieds, Jésus disait à Ses Apôtres : 
  7Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père.  

Dès maintenant vous Le connaissez, et vous L’avez vu. » 
  8Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. »  
  9Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe !  

Celui qui m’a vu a vu le Père.  
Comment peux-tu dire :  
“Montre-nous le Père” ? 

10Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi !  
 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ;  
le Père qui demeure en moi fait Ses propres œuvres. 

11Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ;  
 

Si vous ne me croyez pas, croyez du moins à cause des œuvres elles-mêmes. 
12Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais.  

Il en fera même de plus grandes, parce que je pars vers le Père, 
13et tout ce que vous demanderez en mon Nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. 
14Quand vous me demanderez quelque chose en mon Nom, moi, je le ferai. 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

13,34Je vous donne un commandement nouveau : c’est 
de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai 
aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres. 35À 

ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : 
si vous avez de l’amour les uns pour les autres. »  

13,31Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, et Dieu 
est glorifié en Lui. 32Si Dieu est glorifié en Lui,  

Dieu aussi Le glorifiera ; et Il Le glorifiera bientôt 

 Voilà pourquoi Jésus leur dit "Là où je vais, vous 
ne pouvez pas aller", et 9 versets plus loin "Pour 

aller où je vais vous savez le chemin" : Jésus vient de 
donner à Ses Apôtres Son Corps et Son Sang et aussi 
Son "commandement nouveau" (aimez-vous les uns 
les autres comme je vous ai aimés) donc maintenant 

en cela Jésus est déjà "glorifié", mais c’est 
seulement à Sa Résurrection que Dieu Le "glorifiera 

bientôt" : alors nous pourrons tous aller à Lui)  

 Certes elles sont "nombreuses", les "demeures" où une 
place nous attend chacun, mais elles appartiennent toutes 
à la même maison du Père et il y a un seul chemin pour y 

parvenir : notre réponse confiante et aimante à Sa Parle de 
Vie : je Lui donne ma vie et Lui me donne la Sienne ! 

 Le désir et l’espérance du croyant ("J'habiterai 
la maison du Seigneur pour la durée de mes jours" 

conclut le Ps 22) reçoit là une promesse : Jésus 
nous prépare "une place" parmi les "nombreuses 

demeures" de la maison de Dieu notre Père 
 Mais le plus important c’est que nous serons là 

où est Jésus : nous ne nous quitterons plus Lui et moi 

 Un peu étonnante, la réaction de Philippe : 
pour lui sans doute, voir Dieu = mourir… 

 Jésus précise : certes nous sommes tous créés à 
l’image de Dieu, mais Lui est l’image parfaite du Père 

 Parce que Jésus est complètement uni 
au Père, et nous pas complètement ! 

 "Si vous ne me croyez pas, croyez du moins à 
cause des œuvres" Il l’avait dit Ses contradicteurs, 

Jésus le dit maintenant à Ses amis !  

 À nous chrétiens il semble évident de 
passer par Jésus pour aller à Dieu. Mais Il 
nous faut passer aussi par Sa Loi d’amour, 

Sa vie donnée… et par la Croix ! 

 Croyons vraiment en Lui, et du Ciel, 
Jésus se rendra présent aussi en nous, et là 
Il agira, accomplissant les œuvres du Père 

 …Car il me semble 
important de souligner 
qu’ils savent que Jésus 
va mourir très bientôt 

 Le texte introductif ("En ce temps-là, Jésus 
disait à Ses disciples") me semblait imprécis… 



Homélie de la messe de 11h sur France 2 
Père Bruno Cazin, prêtre du diocèse de Lille (ancien médecin, vicaire général) 

C’est un moment décisif. Que vont devenir les disciples en l’absence de Jésus ? Après Sa mort et plus 
encore après les rencontres lumineuses du temps pascal ? Les disciples sont déboussolés et les propos 
de Jésus ne les rassurent pas vraiment. Que veut-Il dire ? « Je pars, je reviendrai, je vous emmènerai 
auprès de moi ». De quoi parle-t-il ? « Une place… une place parmi les nombreuses demeures de la 
maison du Père ? Une place au Ciel, c’est bien, mais qu’en est-il aujourd’hui, pour chacun de nous, de 
sa place sur cette terre ? La place que Jésus promet, c’est d’abord celle que Lui-même vit intensément : 
une vie en communion avec le Père, une vie selon l’Esprit. C’est là le secret de Sa liberté, ce qui Le rend 
capable de choisir, au milieu de nous, la dernière place, celle du serviteur. Ne vient-Il pas de le signifier 
en lavant les pieds de Ses disciples ? Cette place, Jésus nous la propose. Par le baptême, nous vivons 
de Sa vie. Nous sommes pierres vivantes, membres du corps du Christ, solidaires de toute l’Église et 
de « la Création qui attend avec impatience la révélation des fils de Dieu » (Rm8,19). 

Si Jésus insiste sur Sa relation au Père : « Qui m’a vu a vu le Père… Je suis dans le Père et le Père est en 
moi », c’est pour que nous aussi, nous vivions en fils et filles de Dieu, – c’est là notre place auprès de 
Lui – en ayant la même audace que Lui pour aimer sans compter. Voilà pourquoi Jésus peut se 
présenter comme « le chemin, la vérité, la vie ». La vérité dont parle Jésus n’est pas un concept. Jésus 
est dans la posture juste du Fils qui se reçoit du Père, s’offre à Lui et se donne en partage. Jésus rompt 
avec la logique mortifère qui consiste à croire que la vie est un bien qu’on possède et qu’on pourrait 
sauvegarder quoi qu’il en coûte. Il ouvre le chemin de la vie éternelle, que nous accueillons comme 
cadeau de Dieu, fruit de Sa miséricorde infinie. 

Cette vérité du Christ, je l’ai touchée de près en accompagnant des malades qui consentent à la 
faiblesse et s’émerveillent des bienfaits du soin. « Grâce à ce parcours médical, j’ai découvert 
l’humilité » me confiait l’un d’entre eux, apaisé après un long combat tandis qu’un autre me 
partageait : « l’essentiel…, c’est le don ». Nous l’avons éprouvé ces temps-ci : nous avons besoin les 
uns des autres. Ceux qui applaudissent chaque soir les soignants l’ont bien compris. Au-delà de 
l’encouragement de nos concitoyens qui sont au front, ils signifient combien l’attention à l’autre, le 
soin, la générosité sont primordiales, tout autant, voire plus, que la compétence et les performances 
techniques. D’ailleurs, n’est-ce pas à l’amour que nous avons les uns pour les autres que Jésus 
reconnaît Ses disciples ? (Jn13,35) 

L’instauration des diacres, rapportée dans la première lecture, des Actes des apôtres, illustre la vitalité 
de l’Église appelée à témoigner de la puissance de la miséricorde qui a ressuscité Jésus d’entre les 
morts. Si la Parole de Dieu est féconde, c’est bien parce qu’elle communique la force de Dieu, la vigueur 
d’un amour qui réussit à dépasser les différends entre frères. Elle manifeste la tendresse de Dieu, Son 
attention à ceux qui sont dans le besoin. Telle est la mission des diacres, que l’Église appelle de 
nouveau depuis le Concile Vatican II à être signes du Christ serviteur notamment dans leurs lieux de 
travail ou des engagements caritatifs. De bien d’autres façons l’Esprit suscite jour après jour des 
réponses qui permettent aux hommes de « passer des ténèbres à l’admirable lumière de Dieu ». Les 
actes aujourd’hui parlent davantage que les mots. Notre mission, c’est inscrire l’Évangile de la 
résurrection dans l’épaisseur de notre humanité, en particulier dans les lieux de souffrance et 
d’exclusion. Comme l’écrivait un prisonnier politique du Guatemala, il y a quelques années : 
« Chrétiens, nous ne sommes pas menacés de mort, nous sommes menacés de résurrection ». Quelle 
belle menace, alors que tant de choses semblent s’écrouler en ce moment ! Aussi comprenons-nous 
l’impatience des catéchumènes qui aspirent à recevoir le baptême et trouver leur place dans la vie 
nouvelle des enfants de Dieu. Avec eux, accueillons l’Esprit du Ressuscité. Qu’il ait raison de nos 
angoisses et de nos découragements afin que beaucoup puissent chanter avec nous alléluia.  
 
Amen ! 



Isaïe 28 
Pierre d’angle ou pierre d’achoppement ?  

 28,1Malheur ! Samarie, insolente couronne des buveurs d’Éphraïm,  
fleur qui se fane, splendide parure, dominant une vallée plantureuse !  
Vous êtes assommés par le vin ! 

  2Voici au service du Seigneur un homme fort et vigoureux,  
comme un orage de grêle, une tempête dévastatrice, un orage d’eaux puissantes, torrentielles :  
de sa main il va tout mettre à terre. 

  3Elle sera foulée aux pieds, l’insolente couronne des buveurs d’Éphraïm. 
  4La fleur qui se fane, splendide parure, dominant la vallée plantureuse,  

sera comme une figue précoce avant l’été : sitôt vue, sitôt cueillie, sitôt avalée. 
  5Ce jour-là,  

le Seigneur de l’univers deviendra prestigieuse couronne, diadème de splendeur, pour le reste de Son peuple ; 
  6Il deviendra esprit de jugement pour qui siège au jugement,  

et vaillance de ceux qui repoussent l’assaut devant la porte. 

  7En voici d’autres que le vin égare, que la boisson forte fait divaguer :  
prêtre et prophète, la boisson les égare, ils sont troublés par le vin,  
ils divaguent sous l’effet de la boisson, s’égarent dans leurs visions et s’embrouillent dans leurs 
sentences. 

  8Leurs tables sont couvertes d’infectes vomissures : plus un endroit propre. 
  9Ils disent : « À qui veut-Il faire la leçon ? À qui veut-Il faire entendre le message ?  

À des enfants à peine sevrés, qui ne prennent plus le sein ? 
10Écoutez-le : “Fais-ci, fais-ça ; par-ci, par-là ; un peu ci, un peu là !” » 

11Eh bien, oui : c’est dans une langue ridicule,  
dans un jargon étrange, qu’Il parlera à ce peuple. 

12Il leur avait dit : « C’est le repos ! Laissez l’accablé se reposer ! C’est le répit ! »,  
mais ils n’ont pas voulu écouter. 

13Voici donc ce que leur dira le Seigneur : « Fais-ci, fais-ça ; par-ci, par-là ; un peu ci, un peu là ! »,  
afin qu’en marchant ils trébuchent et tombent à la renverse, soient brisés, pris au piège et capturés. 

14C’est pourquoi, écoutez la parole du Seigneur,  
vous, les moqueurs, vous qui gouvernez ce peuple qui est à Jérusalem. 

15Vous dites : « Nous avons conclu une alliance avec la mort ;  
avec le séjour des morts nous avons fait un pacte ;  
quand passera le flot torrentiel, Il ne nous atteindra pas ;  
car nous faisons du mensonge notre abri, dans la tromperie nous sommes cachés. » 

16Voilà pourquoi, ainsi parle le Seigneur Dieu :  
Moi, dans Sion, je pose une pierre, une pierre à toute épreuve, choisie pour être une pierre d’angle, 
une véritable pierre de fondement. Celui qui croit ne s’inquiétera pas.  

17Je prendrai le droit comme cordeau, et la justice comme fil à plomb.  
Mais la grêle balaiera l’abri de mensonge  
et les eaux submergeront le refuge caché.  

18Votre alliance avec la mort se rompra, votre pacte avec le séjour des morts ne tiendra pas.  
Quand passera le flot torrentiel, vous serez broyés. 

19Chaque fois qu’il passera, il vous prendra ; il passera matin après matin, et le jour et la nuit ;  
ne restera que l’épouvante d’en apprendre la nouvelle. 

20Car : « Trop court est le lit pour se coucher, et trop étroite, la couverture pour s’y blottir. » 

 Israël sera juste un "reste" 
mais avec une "prestigieuse 

couronne" : Le Seigneur Dieu ! 

 Et Israël recevra de son Dieu un don de 
discernement et un don de "vaillance" (de force) 

 Samarie, fanée par le vin  
et par son insolence sera 

assommée, "foulée aux pieds" 

 Samarie "divague" vraiment sous l’effet 
du vin : ils sont devenus moqueurs de Dieu ! 

 Samarie se veut plus malin, 
adulte, que ceux qui craignent 

et écoutent leur Seigneur ! 
 Mais les ricaneurs de 

Samarie tomberont, victimes 
de leurs propres mots ! 

 Il y a aussi des moqueurs à 
Jérusalem, qui font un pacte 

avec le mal, et ils gouvernent ! 

 La "Pierre d’Angle" sera un fondement à 
toute épreuve : donc que celui qui croit ne  

                                            s’inquiète pas… 

 Le chapitre 28, en résumé : Les ricaneurs tomberont, eux qui se 
moquent de Dieu, font un pacte avec le mal et refusent le repos à 
l’accablé, mais la "Pierre d’Angle" que posera le Seigneur sera un 

fondement à toute épreuve : nulle inquiétude pour qui croit  

 …Mais souci pour celui qui ne croit pas ! 
 Un "pacte" avec 
le séjour des morts 

ne peut "tenir" 

 Isaïe évoque la "pierre d’Angle", 
"pierre à toute épreuve", "pierre de 

fondement" : elle permet à celui  
qui croit de ne pas s’inquiéter 

 Mais Isaïe n’évoque pas le rejet 
des bâtisseurs ni l’achoppement 

de ceux qui refusent de croire 

 Seul le repos donné par le Seigneur est assez 
grand "pour s’y blottir" en toute confiance ! 



21Oui, comme sur le mont Peracim, le Seigneur se dressera ; comme dans la vallée de Gabaon, Il frémira d’indignation,  
pour accomplir Son œuvre, – étrange est Son œuvre –, pour se mettre à Son travail, – insolite est Son travail. 

22Et maintenant, ne vous moquez pas, de peur que vos liens ne se resserrent : c’est la destruction,  
j’ai entendu qu’elle a été décidée par le Seigneur, Dieu de l’univers, contre tout le pays. 

23Tendez l’oreille, écoutez ma voix ; soyez attentifs, écoutez ma parole : 
24pour semer, faut-il que, tout le jour, le laboureur laboure sa terre, la retourne et la herse ? 
25Ne va-t-il pas aplanir le sol, pour répandre la nigelle, jeter le cumin,  

semer en pleine terre le blé, l’orge, le millet, et l’épeautre en bordure ?  
26Son Dieu lui enseigne cette pratique ; Il l’a instruit : 
27on n’écrase pas la nigelle au traîneau, la roue du chariot ne passe pas sur le cumin ;  

mais on bat la nigelle avec le fléau, et le cumin avec le bâton. 
28Va-t-on broyer le froment ? On ne l’écrase pas sans fin :  

on le foule sous les roues du chariot, mais il n’est pas broyé. 
29Même cela vient du Seigneur de l’univers : Il conçoit des merveilles, Il réussit de grandes choses. 

 

Luc 2 

28Syméon reçut l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : 
29« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon Ta parole. 
30Car mes yeux ont vu le salut 
31que tu préparais à la face des peuples : 
32lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. » 
33Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce qui était dit de lui.  
34Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant  

provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël.  
Il sera un signe de contradiction 3 – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – :  
ainsi seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un grand nombre. » 
 

Mathieu 21 

12Jésus entra dans le Temple, et Il expulsa tous ceux qui vendaient et achetaient dans le Temple ;  
Il renversa les comptoirs des changeurs et les sièges des marchands de colombes. 

13Il leur dit : « Il est écrit : Ma maison sera appelée maison de prière.  
Or vous, vous en faites une caverne de bandits. » 

14Des aveugles et des boiteux s’approchèrent de Lui dans le Temple, et Il les guérit. 

15Les grands prêtres et les scribes s’indignèrent quand ils virent les actions étonnantes qu’Il avait faites,  
et les enfants qui criaient dans le Temple : « Hosanna au fils de David ! » 

16Ils dirent à Jésus : « Tu entends ce qu’ils disent ? » Jésus leur répond : « Oui.  
Vous n’avez donc jamais lu dans l’Écriture :  
"De la bouche des enfants, des tout-petits, Tu as fait monter une louange" ? » 

17Alors Il les quitta et sortit de la ville en direction de Béthanie, où Il passa la nuit. 

18Le matin, en revenant vers la ville, Il eut faim. 
19Voyant un figuier au bord du chemin,  

Il s’en approcha, mais il n’y trouva rien d’autre que des feuilles, et Il lui dit :  
« Que plus jamais aucun fruit ne vienne de toi. » Et à l’instant même, le figuier se dessécha. 

20En voyant cela, les disciples s’étonnèrent et dirent :  
« Comment se fait-il que le figuier s’est desséché à l’instant même ? » 

 Le Seigneur sait ce qu’Il fait, 
et Il fait ce qui doit être fait 

 La prophétie de Siméon ne dit pas 
les mots "pierre" ni "fondement"  

mais "relèvement", ni "achoppement"  
mais "chute" et "contradiction" 



21Alors Jésus leur déclara : « Amen, je vous le dis :  
si vous avez la foi et si vous ne doutez pas, vous ne ferez pas seulement ce que j’ai fait au figuier ;  
vous pourrez même dire à cette montagne : “Enlève-toi de là, et va te jeter dans la mer”, et cela se produira. 

22Tout ce que vous demanderez dans votre prière avec foi, vous l’obtiendrez. »  

23Jésus était entré dans le Temple, et, pendant qu’Il enseignait,  
les grands prêtres et les anciens du peuple s’approchèrent de lui et demandèrent :  
« Par quelle autorité fais-tu cela, et qui t’a donné cette autorité ? » 

24Jésus leur répliqua : « À mon tour, je vais vous poser une question, une seule ;  
et si vous me répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela : 

25Le baptême de Jean, d’où venait-il ? du ciel ou des hommes ? »  
Ils faisaient en eux-mêmes ce raisonnement :  
« Si nous disons : “Du ciel”, il va nous dire : “Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à sa parole ?” 

26Si nous disons : “Des hommes”, nous devons redouter la foule, car tous tiennent Jean pour un prophète. » 
27Ils répondirent donc à Jésus : « Nous ne savons pas ! » Il leur dit à son tour :  

« Moi, je ne vous dis pas non plus par quelle autorité je fais cela. 

28Quel est votre avis ? Un homme avait deux fils. Il vint trouver le premier et lui dit :  
“Mon enfant, va travailler aujourd’hui à la vigne.” 

29Celui-ci répondit : “Je ne veux pas.” Mais ensuite, s’étant repenti, il y alla. 
30Puis le père alla trouver le second et lui parla de la même manière.  

Celui-ci répondit : “Oui, Seigneur !” et il n’y alla pas. 
31Lequel des deux a fait la volonté du père ? »  

Ils Lui répondent : « Le premier. »  
Jésus leur dit : « Amen, je vous le déclare :  
les publicains et les prostituées vous précèdent dans le royaume de Dieu.  

32Car Jean le Baptiste est venu à vous sur le chemin de la justice,  
et vous n’avez pas cru à sa parole ; mais les publicains et les prostituées y ont cru.  
Tandis que vous, après avoir vu cela, vous ne vous êtes même pas repentis plus tard pour croire à sa parole. 

33« Écoutez une autre parabole : Un homme était propriétaire d’un domaine ;  
il planta une vigne, l’entoura d’une clôture, y creusa un pressoir et bâtit une tour de garde.  
Puis il loua cette vigne à des vignerons, et partit en voyage. 

34Quand arriva le temps des fruits, il envoya ses serviteurs auprès des vignerons  
pour se faire remettre le produit de sa vigne. 

35Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, frappèrent l’un, tuèrent l’autre, lapidèrent le troisième. 
36De nouveau, le propriétaire envoya d’autres serviteurs plus nombreux que les premiers ;  

mais on les traita de la même façon. 
37Finalement, il leur envoya son fils, en se disant : “Ils respecteront mon fils.” 
38Mais, voyant le fils, les vignerons se dirent entre eux :  

“Voici l’héritier : venez ! tuons-le, nous aurons son héritage !” 
39Ils se saisirent de lui, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. 
40Eh bien ! quand le maître de la vigne viendra, que fera-t-il à ces vignerons ? » 
41On lui répond : « Ces misérables, il les fera périr misérablement.  

Il louera la vigne à d’autres vignerons, qui lui en remettront le produit en temps voulu. » 
42Jésus leur dit : « N’avez-vous jamais lu dans les Écritures :  

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle :  
c’est là l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux ! 

43Aussi, je vous le dis : Le royaume de Dieu vous sera enlevé  
pour être donné à une nation qui lui fera produire ses fruits. 

44Et tout homme qui tombera sur cette pierre s’y brisera ;  
celui sur qui elle tombera, elle le réduira en poussière ! »  

 Elle va loi, la "pierre d’angle", 
"pierre de fondement" ! 

 L’enjeu individuel de l’ "achop-
pement" apparaît quand se 

manifeste le Royaume de Dieu… 
 Croire ou ne pas croire, 

tout est là ! 

 L’enjeu collectif de l’ "achoppement" 
est encore plus terrible ! 



Romains 9 

  1C'est la vérité que je dis dans le Christ, je ne mens pas,  
ma conscience m'en rend témoignage dans l'Esprit Saint : 

  2j’ai dans le cœur une grande tristesse, une douleur incessante. 
  3Moi-même, pour les Juifs, mes frères de race, je souhaiterais être anathème, séparé du Christ : 
  4ils sont en effet Israélites, ils ont l’adoption, la gloire, les alliances,  

la législation, le culte, les promesses de Dieu ; 
  5ils ont les patriarches, et c’est de leur race que le Christ est né,  

Lui qui est au-dessus de tout, Dieu béni pour les siècles. Amen. 

  6Cela ne veut pas dire que la parole de Dieu a été mise en échec,  
car ceux qui sont nés d’Israël ne sont pas tous Israël. 

  7Et tous ceux qui sont la descendance d’Abraham ne sont pas pour autant ses enfants, car il est écrit : 
C’est par Isaac qu’une descendance portera ton nom. 

  8Autrement dit, ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu,  
mais ce sont les enfants de la promesse qui sont comptés comme descendance. 

  9Car telle est la parole de la promesse : À la même époque, je reviendrai, et Sara aura un fils. 
10Et ce n’est pas tout ; il y a aussi Rébecca : elle ne s’était unie qu’à un seul homme, Isaac notre père. 
11Ses enfants n’avaient pas encore été mis au monde, et n’avaient donc fait ni bien ni mal ;  

or, afin que demeure le projet de Dieu qui relève de Son choix 
12et ne dépend pas des œuvres mais de Celui qui appelle,  

il fut dit à cette femme : L’aîné servira le plus jeune, 13comme il est écrit : J’ai aimé Jacob, je n’ai pas aimé Ésaü. 
14Que dire alors ? Y a-t-il de l’injustice en Dieu ? Pas du tout ! 
15En effet, il dit à Moïse : À qui je fais miséricorde, je ferai miséricorde ;  

pour qui j’ai de la tendresse, j’aurai de la tendresse. 
16Il ne s’agit donc pas du vouloir ni de l’effort humain, mais de Dieu qui fait miséricorde. 
17En effet, l’Écriture dit au Pharaon : Si je t’ai suscité,  

c’est pour montrer en toi ma puissance, et pour que mon nom soit proclamé sur toute la terre. 
18Ainsi donc, Il fait miséricorde à qui il veut, et Il endurcit qui Il veut. 

19Alors tu vas me dire : « Pourquoi Dieu adresse-t-Il encore des reproches ? Qui, en effet, a pu s’opposer à Sa volonté ? » 
20Mais toi, homme, qui es-tu donc, pour entrer en contestation avec Dieu ?  

L’œuvre dira-t-elle à l’ouvrier : « Pourquoi m’as-tu faite ainsi ? » 
21Le potier n’est-il pas maître de son argile,  

pour faire avec la même pâte un objet pour un usage honorable et un autre pour un usage méprisable ? 
22Et si Dieu, voulant manifester Sa colère et faire connaître Sa puissance,  

a supporté avec beaucoup de patience des objets de colère voués à la perte ,  
23s’il l’a fait, n’est-ce pas aussi pour faire connaître la richesse de sa gloire 

 en faveur des objets de miséricorde que, d’avance, il a préparés pour la gloire ? 
24Ces objets de miséricorde, c’est nous, qu’il a appelés  

non seulement d’entre les Juifs, mais aussi d’entre les nations, 
25comme précisément il le dit dans le livre du prophète d’Osée : Celui qu’on appelait « Pas-mon-

peuple », je l’appellerai « Mon-peuple », celle qu’on appelait « Pas-aimée », je l’appellerai « Aimée ». 
26Et, là même où Dieu leur avait dit : « Vous n’êtes pas mon peuple », là ils seront appelés « fils du Dieu vivant ». 
27Quant à Isaïe, il s’exclame au sujet d’Israël :  

Même si le nombre des fils d’Israël est comme le sable de la mer, seul le reste d’Israël sera sauvé, 
28car le Seigneur réalisera Sa parole jusqu’au bout et promptement sur la terre ! 
29Et comme Isaïe l’a dit par avance : Si le Seigneur de l’univers ne nous avait pas laissé une descendance,  

nous serions devenus comme Sodome, nous serions semblables à Gomorrhe. 

 La liberté de Dieu Lui n’enlève rien à Sa 
justice. Même si nous avons parfois plus 

de mal à voir cette dernière … 

 Comment Paul peut-il 
considérer certaines personnes 

comme "objets de Sa colère"  
et "voués à la perte" ? Le salut 
n’est-il pas proposé à TOUS ? 

 Paul explique pourquoi la "pierre d’angle" est particulièrement 
"pierre d’achoppement" pour les héritiers de la Première Alliance 

qui ont du mal à accepter la Nouvelle Alliance … 



30Que dire alors ? Des païens qui ne cherchaient pas à devenir des justes ont obtenu de le devenir, 
mais il s’agissait de la justice qui vient de la foi. 

31Israël, au contraire, qui cherchait à observer une Loi permettant de devenir juste, n’y est pas parvenu. 
32Pourquoi ? Parce qu’au lieu de compter sur la foi, ils comptaient sur les œuvres.  

Ils ont buté sur la pierre d’achoppement 
33 dont il est dit dans l’Écriture : 

 Voici que je pose en Sion une pierre d’achoppement, un roc qui fait trébucher.  
Celui qui met en Lui sa foi ne connaîtra pas la honte. 

 

Commentaire Prions en Église 
Père Luc Forestier, oratorien, directeur de l’Institut catholique de Paris (Iséo) 

Questions collectives 

Beaucoup visitent les églises, surtout dans nos régions où elles sont si belles. Pourtant, la plupart y 
voient des monuments, alors que leur vraie beauté tient à l’assemblée des « pierres vivantes » qui s’y 
réunit. Le baptême nous fait ainsi entrer dans un peuple qui n’appartient qu’à Dieu. Et, grâce à l’écoute 
de la Parole, notre sacerdoce prophétique et royal se déploie dans toutes les dimensions de nos vies. 

Un bon exemple d’une écoute interactive nous est donné dans cet échange avec Thomas et Philippe 
qui convergent à propos de questions qu’il faut poser à Jésus. Comme pour nous encourager, les quatre 
évangélistes se plaisent à montrer les interrogations diverses des disciples. Cette écoute commune de 
la Parole implique aussi un ajustement permanent des uns aux autres, au risque de ces récriminations 
que l’auteur des Actes ne cherche nullement à masquer. Dans toute vie ecclésiale, à l’écoute du Christ 
ressuscité, les questions sont légitimes et les négociations permanentes à l’intérieur d’un peuple qui 
marche dans l’histoire humaine. Et la décision prise par les Apôtres a été comprise au long des siècles 
comme un signe concret de la liberté dont dispose l’Église dans les figures concrètes des ministères 
dont elle a structurellement besoin. L’essentiel est de faire entendre aujourd’hui la voix du Christ qui 
suscite les questions et propose une Parole de vie. 

Aujourd’hui, quelle question jaillit en moi à l’écoute de la parole de Dieu ? Dans la semaine qui s’ouvre, 
rencontres et activités vont se déployer. Comment vais-je y exercer ce sacerdoce prophétique et 
royal ?  

 

Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Augustin (354-430), évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 

Je suis le chemin, la vérité, la vie 

Écoutons le Seigneur : « Je suis la Voie, la Vérité et la Vie » (Jn 14,6). Si tu cherches la Vérité, suis la 
Voie ; car la Voie, c’est aussi la Vérité. C’est ce où tu vas, c’est ce par où tu vas. Ce n’est pas par autre 
chose que tu vas à autre chose ; ce n’est pas par autre chose que tu viens au Christ ; c’est par le Christ 
que tu viens au Christ. Comment au Christ par le Christ ? Au Christ Dieu par le Christ homme ; par le 
Verbe fait chair au Verbe qui était au commencement auprès de Dieu ; par ce que l’homme a mangé 
ce que les anges mangent chaque jour. C’est en effet ce qui est écrit : « Il leur a donné le pain du ciel ; 
l’homme a mangé le pain des anges (Ps 77, 24-25). » Quel est le pain des anges ? « Au commencement 
était le Verbe et le Verbe était en Dieu et le Verbe était Dieu » (Jn 1, 1-3). Comment l’homme a-t-il 
mangé le pain des anges ? « Et le Verbe s’est fait chair, et il a habité parmi nous. » 

 Beaucoup en Israël butent sur 
la "pierre d’achoppement" mais 
beaucoup aussi font partie du 
"reste d’Israël" sauvé par Dieu 
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